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4. ou bien différer la discussion sur les clauses générales jusqu’au moment ou 
l’on saura à quoi s’en tenir quant au jugement arbitral.

Je tenais à vous aviser de ce qui précède et il me serait très utile de connaître 
votre manière de voir le plus rapidement possible4.

J’ajoute que j ’envoie au Département Politique une copie du présent rapport.

4. Vgl. N r.478, Anm .2.
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887. Banque de réparations. Siège

Verbal

M. le président communique que la délégation qui a reçu, le 10 mai, les repré­
sentants de la ville de Zurich a invité instamment ces derniers à ne faire aucune 
démarche auprès de la conférence des experts, à Paris, en vue d’obtenir le siège de 
la banque des réparations, les décisions de la conférence ne pouvant qu’être 
influencées défavorablement par des compétitions de villes suisses. Il lui a paru 
que les délégués zurichois étaient disposés à tenir compte de ce conseil, mais il a 
appris depuis lors que M. Haeberlin, conseiller municipal de Zurich, serait parti 
néanmoins pour Paris.

M. le chef du département des finances ajoute que, d’après un renseignement 
fourni ce matin par M. Bachmann, directeur de la Banque nationale, la question 
du siège de la banque des réparations se traiterait jeudi ou vendredi à la confé­
rence des experts. M. Bachmann part aujourd’hui pour Paris et demande l’autori­
sation de déclarer:

1) que la Suisse serait prête à faire toutes les concessions fiscales possibles 
pour faciliter l’établissement de la banque en Suisse et même à lui accorder l’im­
munité complète, étant entendu que celle-ci ne s’appliquerait pas au personnel;

2) que la Suisse serait disposée à participer pour 25 millions de francs suisses à 
la constitution du capital de la banque.

Il ressort de la discussion que la 2e déclaration ne soulève aucune difficulté: la 
participation de la Suisse devra se faire directement, par la voie d’un arrêté fédé­
ral. La Banque nationale, empêchée par la loi de contribuer à l’opération, repré­
sentera les intérêts de la Confédération dans la future banque.

En ce qui concerne la 1ère déclaration, il est entendu qu’elle sera absolue en ce 
qui concerne le fisc fédéral, mais que, pour les impôts cantonaux et communaux, 
elle est conditionnée par l’acceptation des autorités intéressées. Toutefois, le Con-

1. Abwesend: Scheurer.
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seil fédéral s’emploiera auprès de ces dernières pour qu’elles donnent également 
les assurances en question.

En conséquence, le conseil autorise M. Bachmann à faire les déclarations pré­
citées sous la réserve mentionnée au sujet de la première d’entre elles.
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912. Verhandlungen mit Frankreich

Volkswirtschaftsdepartement. Antrag vom 16. Mai 1929

Anlässlich der schweizerisch-französischen Verhandlungen, die im Frühjahr 
1927 aufgenommen wurden und vor Jahresfrist zur Unterzeichnung der beiden 
Handelsabkommen führten, beabsichtigte man ursprünglich, zum Abschlüsse 
eines eigentlichen umfassenden Handelsvertrages mit allgemeinen Bestimmungen 
und Tarifanlagen zu gelangen, der den Vertrag vom 20. Oktober 19062 vollstän­
dig hätte ersetzen können. Die Schwierigkeiten, in den damals namentlich bren­
nenden Tariffragen zu einer Einigung zu gelangen, waren aber bekanntlich derart 
gross, dass keine Möglichkeit blieb, neben den Tariffragen auch noch die allge­
meinen Bestimmungen des Handelsvertrages von 1906 zu revidieren. Man einigte 
sich dann dahin, die beiden Tarifabkommen vom 21. Januar und 11. März 19283 
als neue Beilagen zum alten Handelsvertrag zu bezeichnen, dessen allgemeine Be­
stimmungen aber vorläufig weiter in Kraft zu lassen. Es war dies um so eher 
möglich, als jene Bestimmungen in der Praxis kaum je zu wesentlichen Schwierig­
keiten Anlass gegeben hatten, es sich also mehr um eine Modernisierung des ver­
alteten Vertrages als um die Befriedigung eines wichtigen praktischen Bedürfnis­
ses handelte. Immerhin kamen beide Parteien überein, das Vertragswerk so bald 
als möglich durch Neuformulierung der allgemeinen Bestimmungen zu ver­
vollständigen.

Die schweizerische Delegation hatte der französischen Regierung schon lange 
vor Abschluss der Tarifverhandlungen einen vom Bundesrat genehmigten Ent­
wurf für den Textteil des Vertrages4 zugestellt. Dieser Entwurf ist während den 
Verhandlungen einmal kurz zwischen den Delegationen besprochen worden, wo­
bei Frankreich mit vielen schweizerischen Vorschlägen ohne weiteres einverstan­
den war, gegen andere aber ernsthaften Widerspruch erhob. Die damals von der

1 .Abwesend: Haab, Scheurer und Musy.
2. Vertragstext in: AS 1906, NF 22, S. 689ff.
3. Vgl. N r.361 ,A n m .2  und N r.373, Anm .3.
4. E 2001 (C) 2/6.
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